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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lx MONDE ILLUSTRi réserve à ses lecteurs
mêmues l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
pari-i ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primesl mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et 850.-

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalit4 ; c'est le sort qui décide entr'eux.

L,ý tirage se fait le 1 er samedi de chaque moii-,
par trois p-ersoanes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jours
q-ii suivront chaque tirage.

Plenat à Dieu que feusse arondelle 1
O le grand plaisir que j'auroys
A voler aussi fort cumme elle
Bien loing d'ici tofit je seroys,
Vers mon ami je m'eu iroys,
Feust-il au plus haut d'une tour,
Er en le baisant lui diroys:

"Voici l'aronde de retour !

(Veille cham on).

LLE est revenue enfin, l'hiron-
~ S delle attendue ; il est sorti
~ - -do la maison de santé du Dr

Lachapelle, le chevalier
' Printemps et, vraiment, ce

n'est pas trop tôt, puis que
-- tout est on retard aux

* champs.
- Pauvre mois de niai, qu'il
a donc été triste et sans
quelques incidents qu'il au-
rait été monotone

Heureusement, les journaux nous apportaient
de temps en temps des nouvelles intéressantes,
sinon gales.

'Un jour, à Montréal, nous apprenions qu'un
mari avait logé quelques balles dans le for inté-
rieur de sa femme, histoire de mettre un peu de
plomb danu la tête de sa moitié, qu'il trouvait trop
légère.

Un autre matin, à Québec, c'est un artilleur de
la batterie B, qui se faisait sauter la cervelle,
JZlamber,-comme disent certains Iroquois.

Puis de là-bas, de la côte Nord, on nous annon-
çait qu'un sauvage, mourant de faim, avait mangé
sa fille âgée de seize ans, afin de conserver un père
à -ses enfants.

Et de droite, de gauche, d'un peu partout nous
arrivait la nouvelle d'une pendaison, d'une as-
phyxie, etc., enfin, un tas de petites choses qui
font diversion, rompent la monotonie et passion-
vent lesl bonnes vieilles avides d'émotions et de
f rissons.

* ** C'est pendant un de ces longs jours pluie,
longs comme les articles de Chose, vous savez, si
longs qu'on a beau les couper, les morceaux en
paraissent toujours longs de vingt-quatre heures,
que j'ai lu un volume bien peu connu, La Muse à
Bibi, de Gill, un artistoe-poète, dont le cerveau a
sombré sous le poids du travail.

Vous connaissez le joli conte de Perrault, Le
chat botté, voici comment Gill le raconte à sa façon,
d'une manière navrante et douce:

Matou charmant des contes bleus,
Chat, l'unique trésor des gueux,

Chat qu'on adore
En son enfance, et que, très vieux,

On aime eLcore.

Ah! qu'il était, mon Chat Botté,
Luisant d'amour et de gaîté,

Quand chat d'audace,
Avec des airs exorbitants,
Il précédait mes beaux vingt ans,

En criant : Il Place!
"Place au marquis de Carabas
"Ohé ! vous tous, là haut, là bas,

"IPlace à mon maître 1
"Admirez, peples étonnés,
"L'homme depuis le bout du nez

" Juequ'à la guêtre.
Et d'abord proclamez,' manants,

"Que les bois, les prés et les champs,
"Les fleurs nouv-elles,

"Les cieux, à dater d'aujourd'hui,
Sont à lui, les lauriers à lui,

«A lui les belles!
"Si vous en doui iez par malheur

«' Vous seriez-j'en essuie un pleur,
"Lorsque j'y rêve-

Ma parole de Chat Botté,
"Hachés comme chair à pâté,

Hachés sans trêve L k.."
Ainsi parlait, en ce temps-là,
Mon chat en habit de gala....

Adieu, ajoute-t-il, mélancolique, adieu les rêves

"Horizons roses 1 verteslent iers
"Château en Espagne!1 Paniers

"lVendange est faite

Et voici le Chat botté, hélas!

.... fini, Moisi,
Débotté pour toujours, quasi-

Paralytique
Et j'ai grand'peur à tout moment
De voir mourir d"epuisement

L'ami d'enfance
Que, pour moins de solennité,
J'appelle ici le Chat botté,
Mais qu'on nomme aussi l'Espérance.

**Deux vieillards viennent de célébrer leurs
noces d'or de professorat, MM. Toussaint et La-
casse, professeurs de l'Ecole Normale de Québec,
et le fait est assez rare pour être signalé.

les Québecquois, prouvant qu'ils ne méritaient
pas la réputation de retardataires ou de station-
naires que leur font les mauvaises langues, ont
assisté en foule aux fêtes données en l'honneur des
deux vétérans de la profession la plus ingrate du
monde,

J'ai pu parfois différer d'opinion avec M. Tous-
saint, au sujet de certains livres, mais je saisis
l'occasion qui se présente pour rendre hommage au
zèle, au dévouement et à l'abnégation dont cet
honorable professeur a toujours fait preuve dans
sa carrière si bien remplie.

J'ai autant et peut-être plus d'admiration pour
l'homme fidèle au devoir pendant toute son exis-

Leurs jours n'ont cependant pas toujours été tis-
sés de soie et d'or, ils' ont été aux prises avec les
difficultés de la vie, peu rétribués, méconnus sou-
vent, humbles et pauvres longtemps. Leur fierté a
dû subir plus d'une égratignure on se voyant pré-
férer quelquefois, dans l'estime de la foule qui ne
raisonne pas, des hommes qui n'avaient pas leur
valeur.

Sachant à leur âge, ces que valent les mots de
gloire et de renommée, ils sourient cependant du
bon sourire des honnêtes gens, heureux d'avoir
fait leur devoir en hommes d'honneur.

Je salue humblement ce deux braves soldats de
la grande armée de l'enseignement.

* ** Nos journaux sont parfois émaillés de jolies
fleurs.

L'Electeur, du 17î mai, contient les lignes sui-
vantes:

IlMM. Panet Angers et Vincent, occupaient le
banc en l'absence de Son Honneur le Recorder,
momentanémant dégradléà Saint-Laurent de-l'île,"

C'est une atroce colomnie.
Je connais M. Déry, le recorder de Québec

c'est un parfait et honnête homme, incapable de
commettre une action entraînant aucune dégra-
dation ; il est très estimé et respecté à Saint-Lau-
rent-de l'île, où il passe tous ses étés, et les habi-
tants de ce charmant village protestent contre
l'entrefilet du journal susdit.

IlDégradé-Fig. Méprisé, considéré comme vil,
abâtardi, avili, tombé dans un état de dégradation
morale ou intellectuelle " (Larousse).

Je sais bien que l'auteur de ces lignes ne pen-
sait pas un traître mot de tout cela, et qu'il croyait
parler français on employant ce mot patois très
laid, en pareil cas, mais si ce journal est lu on
France, sa prose sera tout autrement interprétée
qu'elle n'a été conçue.

* ** Dans le MONDE ILLUSTRÉ~ du 15 avril 1893
on lit, sous la signature de Léon Ledieu:

"lEt vous, musiciens de talent, qui de vous va
écrire, sur ce sujet, que'ques pages émues comme
le Chat de Tombeau, de Chopin "

Jamais le dit Ledieu n'a pensé à la race féline,
on ce cas ; il avait écrit le Ch'-'nt du tombeau, ce
qui n'est pas précisément la même chose.

Je pourrais citer dix sottises on plus encore que
l'on a fait dire à ce chroniqueur, des sottises dont
il est aussi innocent que l'en)fatit qui est sur le
point de naître, mais je ne veux pas troubler sa
modestie bien connue.

* ** Passe encore pour cette manie qu'ont les
typos de nous faire dire des insanités, mais que
dire de celle qui consiste à se donner des noms de
fantaisie qui semblent vouloir singer la noblesse.

Cette manie, que l'on pourrait qualifier de né-
vrose, fait depuis quelques années, en Canada, des
progrès tels qu'il serait temps d'y mettre un terme.

A la suite de un ou deux noms de baptême bien
authentiques, certains parents ont, on effet, la sin-
gulière fantaisie d'ajouter des prénoms qui sont
de véritables noms de familles, auxquels ils n'ont
aucun droit.

Par exemple, un jeune garçon du nom de Botte
vient au monde, on lui donne le nom d'Henri,
puis, sous prétexte que la famille Botte s'est alliée
autrefois aux familles d'Iberville, de Chambly, de
Bleury, etc., on gratifie le petit Henri des autres
noms d'Iberville, de Chambly, de Bleury, qui de-
viennent pour lui autant de prénoms qui lui per-
mettront de les signer.

Et pourtant, le jeune Henri d'Iberville de Cham-
bly de Bleury Botte, ne sera jamais, en réalité,
qu'Henri Botte.

D'autres parents de la même famille (c'est tou-
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ces quatre matins, je ne serais pas étonné d'apprendre
que l'on vient de baptiser un jeune citoyen des noms
de Jude (de Montmorency Lavai de la Croix de
Chevrières de Saint-Valier) Botte, (lui ont été portés
-les noms entre parenthèses-par deux des plus
illustres prélats du Canada, mais il ne sera jamais,
en tout bien tout honneur, que Jude Botte.

Vous souriez parce que, dans ces exemples, la
consonnance est étrange, mais le fait n'en est pas
moins malheureusement très exact et très ridicule.

* uies, l grand Buies v donnerun confé-
rence le 29 de ce mois.

Tous les honnêtes gens du pays y assisteront.

LE RÉ VD M. A. SEGUIN

CURA DE SAINTE CUINÉGONDE DE MONTRÉAL, DÉCÉiDÉ

E Rév. M. Séguin est né à
__ " Rigaud, comté de Vau-

- dreuil, le 28 octobre 1842,
et reçut au baptême le nom

~.d'Alphonse.
-- Son père, un brave et
riche cultivateur, s'appelait

f ,< Pierre Séguin, sa mère
//Adélaïde Sabourin.

Il fit ses études à Sainte-
-Thérèse de Blainville, où

des prêtres vertueux déve-
loppèrent, par leurs ex-

emples et par leurs leçons, les semences de vertus
que Dieu avait mises dans son coeur.

Ayant terminé sa philosophie, il résolut d'entrer
dans l'état ecclésiastique, commença sa philosophie
au séminaire de Montréal, d'où il fut retiré après
dix-huit mois pour aller demeurer à l'évêché.

LeP 28 septembre 1867, il se présenta à l'ordina-
tion et fut promu au sacerdoce le jour de la Nati-
vité de la sainte Vierge, par Mgr Bourget, dans la
cathédrale de Montréal.

Le jeune abbé Séguin fut nommé, en octobre de
la même année, vicaire à Saint-Jean d'Iberville.
Trois ans plus tard, il était envoyé à Verchères,
où son frère aîné remplissait les fonctions de curé.

Son séjour y fut de courte durée, car nos zouaves
canadiens venaient d'arriver de Rome, et quel-
q-es-uns d'entre eux, se àentant des goûts pour la
vie champêtre, résolurent de fonder, sous la pro.
teetion de l'autorité ecclésiastique, une colonie au
milieu de nos forêts.

Les bords du lac Mégantic, sur les confins des
diocèses de Québec et Trois-Rivières dans le comté
de Compton, furent choisis à cause de leurs riants
paysages, pour en être le berceau.

Messire A. Séguin fut chargé de les y conduire.
Ils partirent de Montréal, une quinzaine, le 18~
avril 1871, et arrivèrent, après trois jours dE
marche pénible, au fameux lac encore couvert dE
glace. La neige tombait en gros flocons, le ciel
était sombre, la bise soufflait, froide, à travers 18
forêt dénudée, le spectacle faisait mal au coeur.

Là une rude tâche attendait notre jeune mis
sionnaire.

L'organisation de la nouvelle colonie était dii
ficile.

Au milieu de ces difficultés, M. Séguin veillai,
à la construction d'une maison pour le mission
naire et les colons, puis d'une chapelle pour le
exercices du culte.

Six mois après, toute la colonie était enfin or
gnanise.Dnouvau acloins arrivanie.nt tou l

après avoir accompli
dcette bonne et grande
oeuvre.

En février 187 2, M.
Séguin fut appelé à la -

cure de Saint-André
d'Argenteuil, qui ve-
nait d'être cédée par
les clercs de Saint-
Viateur à Monsei-
gneur de Montréal.
Il trouve une vieille
sacristie et une église
trop petite pour loger
tous les fidèles.

Il se remet résolu- ~ -'

ment à l'oeuvre, bâtit
une nouvelle sacristie -

fait allonger l'église -

de trente pieds, refaire r~
les fenêtres et les ~~$
portes, poser une nou-
velle couverture, sur-
monter le tout d'un
clocher.

Entre temps, il vi-
site sa paroisse et ré-
organise les écoles. Il
se rend même au vil-
lage de Lachute où il
trouve un petit noyau
de catholiques, perdu
au milieu d'une popu-
lation protestante as-
sez intolérante. Voy- Messire A SÉGurN, curé de
ant leur détresse, le
curé loue une école
méthodiste pour y dire la messe tous les di-
manches.

Cela cause un émoi parmi certains sectaires fana-
tiques de Lachute, qui bientôt mettent le feu à la
dite chapelle. Mais c'est en vain, l'oeuvre de Dieu
ne périt pas. Une belle église, sortira des cendres
de la chapelle primitive. A M. l'abbé J.-O. Du-
bois, aujourd'hui curé de la paroisse du Saint-
Esprit, est confié le gouvernement de cette église
naissante.

Messire Séguin était à faire décorer l'intérieur
de son église de '-aint-André, quand, au mii u de
l'été 1875, il fut appelé à Sainte-Cunégonde. Dans
la force de l'âge, plein de zèle, de dévouement et
de patience, accoutumé aux durs travaux de fon-
dation, ce prêtre était celui que la Providence
avait choisi pour la direction des Saints-Cunégon-
dois.

Il fut notre premier curé, car les membres du
-clergé qui l'avaient précédé ici n'avait été que des-
servants.

Le prêtre entreprenant qui venait s'établir au
Lmilieu de nous ne se préoccupa nullement des peines
et des fatigues qu'il lui faudrait endurer pour arri-

3ver à son but. L'âme remplie de nobles aspira-
itions, il voulait doter ses ouailles d'oeuvres ad
i majorein Dei gloriami. Jamais le Rév. M. Séguin ne

se laissa rebuter par la faiblesse de ses ressources.
Dieu lui inspira une profonde confiance et le digne
curé savait qu'avec l'appui du ciel il pouvait réa-

eliser bientôt, son rêve le plus cher, qui était de
edoter Sainte-Cunégonde d'une église où les catho-

I1 liques pussent retremper leur âme contre les fai-
a blesses de la vie, et, dans un saint concert, adresser

à Dieu leurs ferventes prières.
Tout d'abord, il s'occupa de la fondation d'une

fabrique Ce corps, sous la conduite de son pré-
fsident ecclésiastique, quoique les ressources de la

paroisse fussent très faibles, commença cette série
t de travaux qui étonnent nos voisins.

1_ Les paroissiens reconnaissant les talents et la
s haute compétence de leur pasteur, admirant son

coura "el son ardeur, son activité, répondirent avec
rl- joie à ses appels. Leur générosité ne connut
î plu de1r. bohrnes.

enfin l'archiconfrérie
du Saint-Rosaire et
l'Union de Prières
pour les deux sexes.

-Ilia aidé de ses con-
seils sages, prudents
raisonnés, nos hommes
publics. Il a pris une
part active à nos in-
térêts matériels. De
sorte qu'il peut être

~ ~. considéré comme un
i.- "4A 4des promoteurs de

~ - notre fière cité.
,Que de choses nous

n aurions pas sans sa
- , persistance à deman-

der.
De puis 18 ans qu'il

- était au milieu de
nous, notre curé s'é.
tait fait chérir et con-
sidérer par ses parois-
siens. De là l'autorité
qu'il s'était acquise et
dont il se servait pour
ramener au bercail
les; brebis égarées,
dour consoler et gué-
rir les âmes malades

Dans la chaire ses
instructions étaient
écoutées avec soins,
non pas parce qu'el.

Sainte- Cunégonde, décédé les renfermaient de
grands mouvements
oratoires, des orne-

ments recherchés, des artifices puérils et frivoles,
mais bien parce qu'elles étaient courtes, familières
et à la portée des esprits.

Maintenant, que j'ai raconté une partie de son
voyage sur Zette terre, que j'ai indiqué sommaire-
ment ses oeuvres, qu'on me laisse citer, en, termi-
nant, le paragraphe suivant, qui peint d'une ma-
nière admirable celui qui fait le sujet de cette
notice

"lAu physique, il était des plus distingués ; de
haute stature, la tète large, le front vaste, la poi-
trine forte, l'oeil vif et qui semblait scruter les pen-
sées les plus intimes des autres, la lèvre moqueuse,
le sourire fin. Une physionomie décidée, mais
tendre lui donnait je ne sais quel ensemble de
gravité, d'autorité, de mansuétude. Sa vivacité
naturelle se manifestait parfois sur sa figure-
mais c'était l'éclair-la volonté et la réflexion y
ramenaient à l'instant, une habituelle placidité."

La mort qui equo pulsat pede nous l'a enlevé au
moment où il allait jouir de ses nombreux travaux
paisiblement, le 19 mai 1893, après uge maladie
de plusieurs semaines.

Son soavenir vivra dans le coeur de ses parois-
siens et de tous ceux qui l'ont connu.()

SUR LES FEMMES ET L'AMOUR

La femme est à la fois le berceau du rêve. ... et son
tombeau.

En somme, l'amour, eat une ouvre-une coeuvre d'art
même, s'il vous convient de l'appeler ainsi-et qui porte
toujours la marque de son auteur. Il y a donc tout juste
autant d'amours que d'individus.

39

- q

B



40 LE MONDE ILLUSTRE

CHANSON DE MAI

Maintenant que je suis tout seul
Comme un naufragé sur la grève,
Que l'oubli, cet obscur linceéul,
Est tombé sur mon dernier rêve;

Maintenant que tout est fini,
Qune la coupe, hélas 1 est bien vide
Et qu'un désespoir infini
Abreuve seul mon âme avide

Maint nant qu'allant sans flbmbeau
Dans les ténèbres de la route
J'ai senti, lambeau par lambeau,
Mon âme se déchirer toute,

Je pourrais bien dire au printemps
Qui m'invite à chanter les roses:
Il Non !,.. je me tais L.. Il n'est plus temps...
J'ai trop de souvenirs moroses L

Je pourrais bien dire aux oiseaux.
Au parfum que le vent m'apporte,
Aux doux chants des nids, des ruisseaux,
A l'amour, qui frappe à ma porte,

Je pourrais dire :"I Allez !..allez '
Vous étes d'inutiles songes...
Tant d'autres se sont envolés. ..
Je ne crois plus à vos mensonges '

Mais sur des rêves effacés,
Enfermé seul en ma demeurt~,
Pourquoi pleurer, lorsque je sais
Qu'en ce monde rien ne demeure.

Je prc'fère dire au printemps:
"Printemps, merci de ton offrande

Puis à l'amour, n'eut-il qu'un temps
"Entre!..ma porte est toute grande.

LES BAGNOLES DE FLEURS

SIXIÈME CONTE A MA PETITE ROSE

'AIR lourd, pesant, de la terre
a disparu. Léger, subtil,
l'éther imprègne de ses ato-

- 'W , mes brillants les fleurs du
jardin merveilleux. Des

L&-quroses aux délicats pétales,
les tubéreuses et les lys

, ~ '4 géants dont la blancheur
resplendit de plus d'éclat

- , que le rouge éclatant des
oeillets, les orchis, dont les
corolles s'entr'ouvrent com-

me des ailes, épandent l'arôme de leurs parfums.
Des acacias avec leurs feuilles aux rubescences de
sang vermeil et pur, l'immense variété des aroïdées
avec leurs spathes multicolores, les palmiers cou-
ronnés qui sur terre ne balancent leurs cimes que
dans l'ardente atmosphère des tropiques emmêlent
les chatoyants reflets de leurs couleurs et l'auda-
cieuse diversité de leurs formes. Voici, plus loin
les géraniacées odorantes avec leur cortège de
rêves, les malvacées, pleurant leurs chimères en-
volées, les coronilles roses avec leur aspect de pa-
pillon mutin, et là-bas, sur la rive de ce ruisseau
dont les ondes sont si fluides et si mobiles, se ba-
lance le bouton d'argent.

A travers l'éther résonnent des chansons douces,
si douces ! Parmi les massifs, taches puissamment
colorées, s'en vont des formes blanches, étoiles au
milieu des fleurs ....

Ce sont des anges, les saintes déesses de la vertu
et de l'amour .... Elles cuei lent des fleurs sur
leur passage, elle en sont couvertes et l'on dirait
de vivantes statues idéales serties d'innombrables
joyaux .... Les unes, aux ailes d'un rose tendre

parures naturelles, a terminé son ample moisson,
elle se dirigent ensemble, féerique cortège, vers
cette montagne altière qui borne leur magique de-
meure. Plus loin, là bas, derrière de gros nuages
que jamais elles ne franchissent, gravite en son
éternel labeur, la Terre, globe d'enfantement dou-
loureux, de pénibles souffrances. L'autre versant
de la montagne, âpre, taillé à pic, est mouillé in-
cessamment par les enivrants baisers de la mer
d'éther. Sur les rives, les déesses entonnent des
hymnes divins, puis aussitôt, des immatérielles lui
répondant par des chants de triomphe. Ce sont
les âmes blanches qui s'en vont tout à l'heure
quitter les rives heureuses pour entreprendre la
lutte terrestre. Les voyageuses se rassemblent.
De nouvelles légions d'anges apparaissent condui-
sant de minuscules bagnoles qu'on dirait cons-
truites en aluminium fln, tant elles sont éclatantes,
si elles ne présentaient d'immatériels reflets. Les
légers charriots, faits de la poudre des soleils, pro-
jetaient à travers l'éther le rayonnement de leurs
feux: les âmes tressaillaient. Tout à coup, à tra-
vers l'espace retentirent les sons d'une idéale mu-
sique. Entourés d'une atmosphère, lumineuse et
et ténue, d'impondérables atômes l'ange Gabriel et
ses cohortes rayonnaient....

Les déesses, chargées de fleurs, s'approchèrent.
Et de ses mains blanches et diaphanes l'archange,
saisissant les lys et les roses, les tubéreuses et les
orchis, la myriade des féeriques pétales multicolores
en emplit les bagnoles. L'éther frissonnait sous
le battement des ailes roses et blanches. C'était
une fête pour les yeux étonnés, ravis: l'éclat des
fleurs, les formes pures et courbes de ces êtres
célestes, le flamboiement des atômes, les immaté-
rialités visibles, les chants des âmes qui allaient
quitter ce rivage heureux pour aller tout là-bas,
souffrir et combattre. Alors, sur un signe de l'ar-
change, le silence se fit, un silence immense, un
silence parfumé à travers lequel montaient les
arômes des plantes.

Gabriel parla: Dans un instant, mille d'entre
nos valeureux s'en vont aller vers la Terre. Chacun
emportera d'ici des souvenirs précieux et le devoir
de les garder. Ces bagnolettes, faites de poudre d'or
et pleines des fleurs qui ennoblissent et soutiennent
les coeurs, deviendront invisibIGs sous 1' pacité de
l'air terrestre. Elles n'en seront pas moins atta-
quées par les vices qui règnent là-bas. A chacun
de mes soldats, la tâclie rude de ramener intactes
ces bagnoles, à chacun le devoir de conserver ces
fleurs pour en faire respirer les parfums aux
mortels ; à chacun l'obligation de répandre par-
tout ces graines qui sont nées des fleurs de Dieu-
à tous pour le départ, Dieu donne la rose, fleur
d'amour, et la scabieuse, fleur de souffrance et de
volonté. Dans son lot, l'un possède en outre les
héliotropes odorantes, fleurs de rêve et d'audace,
l'autre possède les orchis et les muguets brillants
et poétiques. A chacun de cultiver les plantes
que Dieu met en son âme.

Le long des chemins terrestres, il y en aura de
plus brillants encore ; mais, elles auront pour
mères les passions honteuses et basses. Elles seront
les parasites qui tenteront de détruire les fleurs
que je vous donne. A vous de garder mes pré-
sents, de faire avec eux un peu de bien ....

Les dernières paroles dle l'archange, couvertes
par les chants d'amour s'éteignirent avec une dou-
ceur pareille aux baisers des amants. Emportant
leur précieux fardeau de fleurs, les âmes s 'envo-
lèrent à travers l'azur de la mer d'éther et les
anges les virent toucher aux nuages terrestres au
moment où le soleil flamboyant couvrait la Terre
de ses fleurs.

ARTHfUR DETRY.
Thélème (Belgique), en ina villa des Roses.

On peut dire de ceux qui fauchent le gazon
qu'ils vous coupent l'herbe sous le pied.

LES DRAMES DE LA MER

LA FILLE DU MARIN

(Ballade anglaise, d'aeprès Longfellow )

La goélette l'Hespérus était partie de Gloucester
pour la pêche, et le capitaine avait gardé à bord sa
petite fille pour lui tenir compagnie.

L'enfant avait les yeux bleus comme la fleur du
lin des fées " ; ses joues étaient fraîches comme

l'aurore et la blancheur rosée de son cou rappelait
celle d'un bourgeon d'aubépine que le mois de mai
vient d'entr'ouvrir.

Le capitaine, la pipe à la bouche, s'était installé
auprès du gouvernail, et reconnaissait la direction
du vent, suivant que la fumée volait à l'Ouest ou
au Sud.

Soudain un vieux marin qui avait navigué dans
les mers hispano-américaines s'approcha de lui.

"lJe vous en conjure, capitaine, dit-il, relâchons
dans ce port, là-bas! Car je redoute une tempête.
La nuit dernière, la lune était entourée d'un anneau
d'or, et cette nuit est sans lune."

Le capitaine tira une bouffée de sa pipe, et
sourit dédaigneusement.

Le vent souffle, plus froid et plus vif, du Nord-
Est: la neige tombe en sifflant sur l'onde amère,
et les vagues écument comme de la levure de bière.

L'orage descend des nues et vient se briser con-
tre le navire, qui frissonne et palpite, comme un
coursier épouvanté, puis file à toute vitesse parcou-
rant en quelques instants la distance d'une encâ-

Un pêcheur resta glacé d'effroi, en voyant le cadavre
d'un enfant.-Page 41, col. 1

"Viens ici! Viens ici! ma chère enfant, s'écrie
le père, et ne tremble plus ainsi. Je puis résister
à tous les vents, si furieux qu'ils se déchaînent."

Et il va couper un bout de cordage à dei espars
et attache l'enfant au grand mât. Il jette ensuite
sur ses épaules, pour la réchauffer, son caban de
marin.

IMon père, j'entends tinter les cloches d'une
église ; dites-moi ce que cela peut être

-C'est la cloche d'alarme, annonçant la brume,
ou la cloche du flotteur qui signale un récif."

Et il incline le gouvernail pour gagner la pleine
mer.

IMon père, j'entends le bruit du canon ; dites-
moi ce que cela peut être."

Mais le père ne répond pas un mot: il est mort
de froid. Sa main crispée serre encore le gouver-
nail ; son visage est tourné vers le ciel.

La lueur de la lanterne traverse les flocons de
neige et vient éclairer ses yeux fixes et vitreux.

Alors l'enfant joint ses petites mains et deman-
de à Dieu de la sauver, et elle pense au Christ
apaisant les eaux du lac de Galilée.

Le navire continue sa course échevelée au milieu
des ténèbres de la nu~it, pendant que le grésil et la

Les Français ne savent pas délibérer, parce (*) iIenry-Wadt-wor, h Longlellow poète américain, néqu'ils ne savent pas écouter.-Mme RIOLAND. à Portland en 1809, moi t en 1882.
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La pointe de l'écueil a pénétré sous la proue. Le
vaisseau disloqué va à la dérive, et les vagues hur- la
lantes balaient l'équipage comme s'il s'agissait de ni
petits glaçons disséminés sur le pont. Il suit l'im- et
pulsion des vagues qui moutonnent et se couvrent
d'une blanche écume, et, semblables aux cornes d
d'un taureau en fureur, les rochers s'enfoncent C,
dans ses flancs. Si

Les haubans, chargé ide-glace, font entendre des di
craquements sinistres ; les mâts se brisent au ras
du pont. m

Comme une embarcation de verre, lIespérus tr
s'effrite en mille pièces et disparaît dans le gouffre ti
rugissant. n]

A l'aube, sur le rivage de la mer pâle, un lu
pêcheur reste frappé d'effroi en voyant le cadavre cl
d'une gracieuse enfant, encore attaché à un tron-
çon de mât flottant à la dérive. il

Sa poitrine était couverte de glaçons ; des C
larmes perlaient au bord de ses yeux ; sa longue t(
chevelure, pareille à une algue marine, ondoyait
sur les vagues tremblotantes.v

Il était minuit et il neigeait, quand l'Ifespérrvs ti
fut englouti. Dieu nous préserve d'un pareil nau-v
frage sur le récif de Norman !..

V.-F. M. s

LE ROI ALEXANDREç

Lat situation véritablement révolutionnaire dans1
laquelle se débattait le royaume de Serbie par
suite de la lutte entre la régence et le ministère,
d'un côté, et le parti radical, qui formait une bon-
ne moitié de la nouvelle Chambre, vient d'être
tranchée d'autorité par un coup dEtat du jeune8
roi Alexandre. Voici des détails s'ir cet événe- 1
ment, qui n'était pas tout à fait inattendu, d'après
une lettre de Belgrade.

Il Le roi Alexandre vient d'accomplir un acte
d'énergie dont la nouvelle est accueillie avec une
satisfaction générale.

" 1Il a pris, cette nuit, la résolution de se procl a-
mer majeur et de prendre en main la direction du
gouvernement pour mettre fin, à une situation qui
menaçait la Serbie des pures éventualités.

ALEXANDRE ROI DES SERBES

"En conséquence, il a fait arrêter les deux
régents à leur domicile, où ils sont gardés à vue,
iusqu'à nouvel ordre, et il a pris la même mesure
à l'égard des membres du cabinet. Ceux-ci ne sont
cependant pas consignés.

IDài la pramièî-e heure, le jeune roi est sorti
du palais, accompagné d'un nombreux état-major;
il a visité toutes les casernes où il a été accueilli
avec un enthousiasme indescriptible, et, partout
sur son passage, la foule lui a fait les ovations les
plus chaleureuses.

Il L'ordre est parfait."

Il Elevé dans leurs traditions, fidèle à l'esprit de
,a nation et accoutumé avant tout à servir l'idée
iationale serbe, J'ai aujourd'hui à faire mon devoir
3t à suivre l'exemple de mes ancêtres.

"lA l'époque actuelle, la vie nationale devrait se
lévelopper tranquillement sous la protection de la
5onstitution que mon auguste père a accordé à la
Serbie, avec l'approbation de tous les partis et
lu peuple lui-même.

"lMalheureusement, la Constitution a été récem-
ment si menacée, les droits de mes chers Serbes se
rouvaient tellement en danger, l'autorité constitu-
ionnelle de la représentation nationale était telle-
ment diminuée que je ne pouvais pas tarder plus
longtemps à mettre fin à ce déplorable état de
choses.

"lSerbes ! A partir d'aujourd'hui je prends en
nain l'autorité royale. A partir d'aujour-dhui, la
Constitution sera complètement en vigueur et aura
toute sa valeur.

"lConfiant dans l'étoile des Obrenovitch, je gou-
vernerai mon pays en m'appuyant sur la Constitu-
tion et sur les lois, et je vous invite tous à me ser-
vir avec fidélité et dévouement.

Il Mon cher peuple ! je supplie Dieu de veiller
sur chacun de mes pas, et je termine en criant
"Vive la nation 1!"
Il faut convenir que le roi Alexandre a une fa-

çon assez triomphante et cavalière d'entrer dans
l'histoire. Ce coup d'Etat exécuté prestement,
proprement, a la bonne grâce d'un début de souve-
rain d'ancien régime. Il y a quelque chose de
l'avènement de Catherine Il-moins le sang-
dans ce petit drame slave.

Mais il y a plus. Politiquement, le jeune roi
semble pour son coup d'essai, avoir fait un coup de
maître. Il est Il sorti de la lég~alité pour rentrer
dans le droit," et il se pourrait que son opportune
intervention donnât enfin à la Serbie un roi, au
vrai sens du mot, et lui épargnât une guerre civile.

AMITIÉ DE FEMME

dans son amitié, il n'y a rien, rien qu'un caprice;
et le caprice de la femme est une espèce de pas-
sion, la plus terrible de toutes, qui fait les bles.
sures "lfines et profondes " dont on ne guérit
point. Une ombre d'amour, mouvante comme
sable, légère comme plume sur l'eau, passagère
comme duvet au vent, c'est l'amitié de ce démon
rose qui s'appelle la femme.

Bluet, jamais la tiédeur de votre amitié ne sqaura
remplacer le feu de vos amours.

EXPOSITION COLOMBIENNE
(Voir gravures)

Les exhibits du New-York Central sont typiques
et des plu8 intéressants.

La locomotive "lDe Witt Clinton " fut construite
à New-York, en 1831. Montée sur quatre roues
de cinq pieds et six pouces de diamètre, avec deux
cylindres de cinq pouces et demi de diamètre, et
une bouilloire en cuivre, elle pesait environ six
tonnes. Cette locomotive remorquait un t raini de
trois wagons, faits sur le modèle des anciennes
diligences. Des voyages d'essai furent faits sur le
chemin de fer Mohawk et Hudson, entre le 2
juillet et le 9 août 1831. A cette dernière date
fut effectué le premier voyage régulier d'excursion.
La IlDe Witt Clinton " fut la première locomo-
tive à remorquer un convoi, dans l'Etat de New-
York.

La locomotive 999, pesant soixante-six tonnes,
vient de sortir des ateliers du New-York Central,
à Albany Ouest. Elle comporte toutes les amélio-
rations modernes, et a parcouru, à son voyage
d'essai, cent douze milles à l'heure. C'est l'enfance
et l'apogée de l'art des chemins de fer.-J. ST.-E.

PRIMES DU MOIS D'AVRIL
A IILUET

Le pseudonyme est une chose charmante. Il y
en a de si gentils!À

LE, MONDE ILLUSTitÉ en a un bouquet que j'ad-
mire : Violette, Hernianee, Fauvette, Bluet.... tout
cela est fort joli. Je me figure que toutes ces
plumes sont tenues par des mains &' femmes, et
les plus belles du monde.. les mains, bien en-
tendu ! car quant aux collaboratrices elles-mêmes,
on ne i aurait rien imaginer, étant donné que toutes
les femmes inconnues sont fatalement belles et
jeunes (Massicotte, dites-m'en un peu votre avis !).
D'ailleurs, je ne sais même pas leurs noms et serais
désolé qu'on mes les fît connaître, car le mystère
qui les enveloppe a des charmes et 'y prends un
plaisir extrême..., quand j'en ai le temps Lin-
connu est un aiguillon que la curiosité émousse.
Laissons donc ces dames dans les nuages roses qui
les dérobent à nos yeux. Le masque est joli, soit

gUardons au moins la crainte d'une désillusion.
Bluet est-elle jeune '? (si Bluet est un homme,

tant pis ! il a tort.> La question est embarrassante
et indiscrète. Il serait intéressant de savoir j u8-
qu'à quel âge u a Bluet peut garder ses illusions les
plus chimériques.

Bluet croit encore à l'amitié entre homme et
femme. A preuve: une douzaine, de petits para-
graphes tendres et caressants, publiés sous le titre:
"Nous ne nous aimons plus."

Hélas ! ils ne s'aiment ples. Leurs serments
sont effacés. Ils ont pris, l'un à gauche, et l'autre
à droite .... Pleurez, cyprès de nos montagnes
Chantées par Blue t I

Voilà qui est assurément très triste ; mais les
deux amoureux n'ont pas cru leur infortune assez
lamentable : leurs amours rompues, ils se sont en-
core liés d'amitié..., les malheureux!

6 Quand une fois on s'est aimé-chose rare - il y
a à choisir entre trois remèdes plus ou moins
désastreux : s'oublier à jamais, c'est le meilleur

i parti à prendre ; s'aimer toujours, si l'on a ce cou-
- rage ; ou enfin se haïr, ce qui est encore préf6-
3rable à l'amitié dont Bluet veut faire sa consola-

tion. Dans la haine de la femme, il y a de l'amour;

LISTE DES RÉCLAMANTS

lient réal.-J. R. A. Poitras, 1140, rue MignouÈie; E.
Jacqueg, 107, rue Cadieux: L. J. Labelle, 68, rue
Victoria; hile Ivonne Thibaudeau, 82, rue Duffiain ;
A. Lamy, 200j, rue Sanguinet; Joseph Cusson, 288,
rue Dufferin ; Ovila Chamberland, 29à, rue Drolet ;
B. Rnusseau, 250, rue Sanguinet ; Paul Garean,
1134, rue Mignonne ; Charles Lerceux, 1( 0, rue Hlar-
bor ; G. Bissonnet, 58, rue des Conseillers de Ville.

Quélc.-Elzébert Patry (825.00), I1109. rue St-Valier, St-
Sauveur ; Médérie Grenier ($10 00), station du feu,
4, rue St Paul ; Dule Adriana D'Avoine, 63, rue
Franklin, St-Sauveur ; E. Vallière, 372. rue Saint-
Joispph ; Edmnond Ilamondon, 47, rue Arago ; CIAo-
phas Moiean, 68, rue Ste-Cécile ; A. Lafrance, 216,
rue St-Jean ; Madame Broussear, rue Anderson, St.
Roch ; O Befrgevin, 22, rue Notre-Dame, Baese.
Ville ; Ulric East, 71, rue Ste-Cécile ; M. Harais,
173, rue Bayard, St-Sauveur.

Paspdbac.-E. P. Beanchesne.
Cap Blanc, Québec. -James Donneley.
Bati:can.-Dlle Marie Louise Maiquis.
She,-brooke.-Alex. Dussanît & Cie ; Delle Julie Perron.
Fraserville.-Mme Auguste Bouchard.
St-Henri de Montréal-Elie Richard, 120, rue St-Ferdi-

nand ; .1. P. Filion, 3566, rue Notre-Dame.
rui nie St- Charles. -Narcisse Lebeau, 138, rue Shearer

Edouard Denis, 636, rue Mullins.
Sie- Cunégond.-Pam e Jean Lejeune, 3252, rue Notre-

Dame ; F. X. Chadillon, 28, rue Dominion ; Joteph
Danis, '247, rue Delisle.

St-Henri de M1on réal. -Arthur Filiatrault, 124, tue Rose
de Lima.

Sault Mon.troreny.-M ax. Guimont ($15.00).
Loueil. -J ose ph Champoux.
Bîi annia Mills (Bayot)-Delle Olympe Ducheanean.
Berthier i c. -Delle Maria Demners.
Mattawa, 0»t-B. Charron.
Waterville, Me-S. J. Chouinard.
Lawrence, Mais.- O. H. Bernard, 66, rue Water.

La série des Chansons du peuple vient d'être
augmentée d'un nouvelle chanson: l'Envers du eiel,
popularisée par Mlle Eugénie Tessier. Par la malle
3 cents. G. A. et W. Dumont, éditeurs, 1826, rue
Sainte-Catherine.
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PENSEZ AUX PAUVRES

Oui, pensez y surtout quand vous êtes en fête
Lorsque dans vos palais jour le bal on s'apprête,
Et q , e dans un fe itin du plaisir vous goÛtf z
,rous les entraînements, toutes les voluptés.
Ne faites pas qu'en vain le pauvre vous implore
L'oublier serait mal, refuser pire encore
Effeuillez sous ses pas cette divine fleur,
P&rf um de cha, ité, seul gave du bonheur.
Soyez pour l'orphelin une douce madone
Afin qu'un jour au ciel Dieu juste vous pardonne,
Atin que votre nom, emblême de bonté,
Soit ici bas béni comme en l'éternité.

MARTHES DE MAUBREUTIL.

LE P'TIT MNAXTIME il
ta
fa

HISTO'RE D'UN ('ANADIEN RAPATRIÉEV

il,

To us les samedis, en été, le bateau à ç<qd'unionprvoed'eusentreOtrtae
vaurEonpreoiedquiuer e Otaita
et Grenville, offre aux citadins de fB

N la capitale un petit voyage à prix lE
' modique ; aussi, beaucoup de per- si

sonnes en profitent-elles pour passer,
une belle journée, soit sur l'onde ou a
dans les bois avoisinants les diffé- cg

rentes places où le hate"u s'arrête dans son itiné- q
raire: Templeton, Besserer's (3rove, Buckingham, c
Thursa, Papineauville et Montebello, sont les 89
favorites. p

Il y a plusieurs années, fuyant l'atmosphèret
embrasée de la ville, pour un jour au moins, je
m'embarquais, g 4i, heureux, un beau samedi ma-
tîni, emportant dans un petit sac quelques livres
intéressants, un crayon, du papier et quelque chosec
pour la dînette de midi.d

Au moment (lu départ, je n'avais pas encore
choisi le site enchanteur où je devais passer de
paisibles moments, mais je me disais que je met
laisserais guider par mes yeux lorsqu'ils rencon-1
treraient un paysage à leur goût

Lorsqiie nous partîmes d'Ottawa, j'allai me
placer à la poupe, en haut ; j'allumai une ciga-t
garette, et, en fumant lentement, savourant l'a-i
rôme exquis de mon vualori, je contemplais béate-1
ment le panorama magnifique qui se développait à
mesure que nous descendions la rivière.1

Je n'étais pas seul à l'arrière de l'Enpress:(
quelques dames et demoiselles devisaient et cau-(
saient gaîment. Parfois leur rire, frais et argen-i
tin, venait agréablement frapper mes oreilles.j
J'aurais désiré les connaître afin de pouvoir parta-i
ger leur bon heur en parlant avec elles. Des en-
fants,-les leurs sans doute, -jolis bambins et
gracieuses fillettes, s'amusaient à se montrer les
uns les autres ce qu'ils remarquaient le plus dans
le paysage changeant à tout instant qu'embras
saient leurs regards ravis.

Il y avait tout près de moi, à deux pas peut-
être, un homme d'une trentaine d'années, brun, et
de stature moyenne. Je jugeai qu'il pouvait être
cultivateur ou vivant à la campagne.

-Un beau temps, monsieur, n'est-ce pas! me
dit il, comme nous arrivions à Templeton.

Content de trouver quelqu'un à qui parler, je
lui répondis. Et nous allâmes, partant de ce sujet
usé, la température, à d'autres, et comment il se
fit que ce jeune homme me raconta son histoire, je
ne m'yen souviens guère,

Dans un mécanisme, avez-vous suivi du regard ali
ngrenage des petites roues aux grandes '1 La etc
nsition se fait graduellement. Ainsi, de banal vei
ýfût le sujet de notre conversation, d'abord,
ne chose à une autre, ce jeune homme en vint je:
me raconter l'événement principal de sa vie. esr

-Comme beaucoup de mes jeunes compatriotes, qu'
,mmença-t-il, j'ai séjourné aux Etats-Unis ; mais
n'y serais jamais allé si un beau garçon de ma au
roisse n'en fût revenu pour m'éblouir et exciter au
on imagination par ses récits entraînants. Il y
ia beaucoup de ces hâbleurs, qui reviennent T.
outre-frontière et qui font bien du mal, surtout Ps
ns nos campagnes canadiennes, par leurs men- ai
tiges. S'ils ne sont pas richards, à les entendre,
est qu'ils ne l'ont pas voulu ; ils ont toujours
it de bonnes affaires, mais ils ont vécu si large-

int, ou, ils ont tout perdu dans une si belle spé-
lation, qu'ils ne rapportent jamais rien au pays. T
Après une absence de trois ans, le p'tit Maxime JE
îndry nous revint des Etats. Son arrivée fit c'ý
,nsation parmi nous. Il était habillé en monsieur ai
faisait sonner souvent de la monnaie dans ses m

oussets. Il parlait de certain bien qu'il avait à ai
à ..1dont son associé en affaires avait la sur- ni

eiîlance jusqu'à son retour. Beau conteur, il fut
3ndant quelque temps la coqueluche des jeunes ni
Iles, et plus d'une mère qui en avait à marier je- ai
ait des regards approbateurs sur lui. Il nous en
.isaît avaler de belles sur la facilité de gagner den
irgent dans la république voisine, où, nous disait-q
,l'on peut faire de fortes épargnes sur le salaire g,
lue l'on reçoit.

Le cultivateur canadien (1*habitant), bon gar- IE

-n, est crédule, vous savez, et nous ne faisions pas
=ception. b
Un jour, je dis à mon père que je voulais aussi a
aire comme le p'tit Maxime, et m'en aller aux e

Etats tenter fortune. Si Maxime a réussi, je réus-
irai bien aussi.p
Mon père fut chagriné de m'entendre parler

insi, et s'opposa d'abord à mon projet. Il fit tout q
e qu'il put pour me retenir au pays, mais voyant e
*ue j'en perdais presque le boire et le manger, il
éda, et je partis, muni d'un bon bagage de con-a
euls paternels, dont mon jeune âge ne me permit
point de comprendre la sagesse. Les adieux furent
touchants. Avant mon départ j'avais vu la jeune
isette, la fille du père Leblanc-ma blonde-et

' avais eu beaucoup de peine à la consoler, mais
orsque je l'eus assurée de mon retour dans un an,
ou à peu près, lui promettant que j'aurais assez
l'argent pour m'établir, et que je n' en aimerais ja-
nais d'autre qu'elle, elle devint plus tranquille.
Je partis. Ela m'éloignant du toit paternel, la
tristesse s'emparait de moi, et un vague pressenti-
ment me disait que je partais pour longtemps,
peut-être.

A L. .. ., je ne fus pas longtemps inoccupé. Je
travaillai dans une manufacture, mais le salaire
n'était pas tel que je me l'étais imaginé ; il fallait
bien s'en contenter, tout en cherchant mieux.
Après beaucoup de démarches fatigantes j'obtins
ailleurs un emploi plus lucratif, mais ce n'était pas
encore ce que j'avais rêvé. J'étais désillusiQpné,
et je commençais à comprendre que le p'tit Maxime
nous avait blagués. Chaque fois que j'écrivaim
aux parents, un faux orgueil s'emparait de moi et
m'empêchait de leur révéler l'état véritable de ma
situation. Ils eussent peut-être cru que je gaspil--
lais l'argent que je gagnais. J'économisais autant
que j'en étais capable, ou plutôt avec une sorte de
rage, car je voyais bien que j'en aurais pour long.
temps à vivre aux Etats avant d'avoir amassé suf
fisamment pour permettre de retourner au Canada
sans rougir. Quelque fois je trouvais à occuper
mes soirées. Ceci me fatiguait, mais la satisfac-
tion que j'éprouvais lorsque, par ce moyen, j'aug-

erent pour honoraires de médecins, remèdes,
cJ'étais bien avancé après tant de luttes et de

4lles ! J'en pleurais de découragement.
Je n'osais annoncer à mon père le triste état où
me trouvais, craignant de trop le tourmenter et
térant être bientôt en santé.
Quand je pus recommencer à travailler, il ne
êrestait plus que quelques dollars.
Je changeai de ville et n'écrivis plus chez nous
je rarement. Enfin, je cessai tout à fait.
Je ne fis plus attention à ma santé. J'épargnais
atant que je le pouvais, mais ça n'allait plus
assi vite qu'auparavant.
Six ans s'étaient écoulés depuis mon départ de

..,quand je me décidai à retourner au foyer
.ternel. Je ne voulus pas annoncer mon arrivée,
fin de surprendre la famille.

III

Avec quelle émotion je descendis du train, à
I. ,un matin de septembre, il y a deux ans !

eme rendis à l'auberge R .... L'aubergiste, si
'était encore le même qu'à mon départ, étant un
ni de la famille, me donnerait des nouvelles des
.iens. Il ne me reconnut pas tout de suite, mais
,1 dîner, lorsque je multipliais mes questions sur
na famille et mes amis, il me devina.
-Je croyais vous reconnaître, me dit-il en sou-

iant. Vous êtes M.. .. parti il y a six ou sept
6ns pour les Etats-Unis?
Je l'avouai, en le priant de ne pas faire connattre

ion arrivée pour ce jour-là au moins, lui expli-
uant aussi pourquoi je désirais garder mon inco-

nito.
Pendant que je mangeais, il m'apprit les faits

ýs plus importants qui avaient eu lieu au pays.
-Mais, me dit-il enfin, il s'en est débité de

belles histoires sur votre compte pendant votre
absence. A titre d'ami, il vaut mieux que je vous
en parle.

-Ah !..vous me surprenez '.1..Qu'a-t-on

pu dire de moi?
-L'on a dit d'abord-pas grand chose de mal-

que vous aviez épousé là-bas, une Américaine riche
et jolie.

-On a dit cela?1 Qui, s'il vous plait, est si bien
au fait de mes affaires ?

-Bien, je ne me rappelle plus à ce moment la
personne qui, la première, a fait circuler cette nou-
ve-lle dans la paroisse, mais ça me reviendra à
l'idée, tout à l'heure, peut-être. Peut-on vous de-
mander si cela est vrai ?

-C'est faux. Mais (lans quel but pouvait-on
dire cela?1 Qu'il y a donc du monde qui aiment à se
mêler des affaires des autres ! Je n'ai jamais pensé,
aux Etats, à me marier, et pour plusieurs raisons.
La première, c'est que j'aimais une fillette d'ici.
Vous la connaissez, Lisette Leblanc ?

-Ah ! c'est celle-là ? Mais, oui, je la connais
Son père est un de mes amis intimes.

-Elle est encore fille ? J'ai eu un grand tort,
je l'admets, envers el'e, comme avec mes bons pa-
rents.... mon long silence .... vous comprenez ?

-Elli n'est pas encore mariée, mais elle le sera
peut-être bientôt ....

-Avec qui ?
-Avec le p'tit Maxime Landry. Il lui fait des

yeux tendres depuis... mais, depuis que vous
êtes parti. Il est persévérant, et depuis deux ans
ça va mieux ; tout le monde croit qu'il y aura
une noce sous peu dans la paroisse.

-Je n'aurais jamais cru ça ! Elle qui m'avait
juré, avant mon départ, qu'elle n'en aimerait ja-
mais d'autre que moi ; qu'elle n'en épouserait pas
d'autre que moi, et voilà qu'elle est à la veille
d'épouser le p'tit Maxime ! .. Oh ! les filles
les filles ! .*

-Ah ! mais, j'y pense, là, tout. d'un coup. Je
crois que c'est lui, le p'tit Maxime, qui est l'auteur
de la nouvelle de votre mariage avec une Améri-
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aviez abandonné la religion de vos pères, et ce qui
pis est vous étiez devenu franc-maçon.

-Comment! il a osé proférer un aussi infâme
mensonge?1 Ah 1 le scélérat !

Je me levai de table ; la colère m'étouffait. Je
ne pus retenir quelques gros jurons que je regrette
un peu aujourd'hui, mais dans le temps, il fallait
que ça passât. Quand mon paroxysme fut adouci,
l'aubergiste reprit :

-Jugez de la douleur de vos parents et de tous
vos amis, quand ils entendirent cette vilaine nou-
velle. Votre père se fâcha, mais comment arrêter
les calomnies abominables. On vous a écrit afin
de vérifier cette chose, mais aucune réponse ne vint
soulager votre famille. La nouvelle alors, comme
un mauvais grain, prit vite racine ; elle est restée
depuis dans l'esprit de beaucoup de gens.

-Mille millions de tonnerres! Ah! que je vou-
drais bien avoir devant moi, pour dix minutes,
celui qui a fabriqué toutes ces histoires. Et je
marchais fièvreusemuent dans la salle à manger.
Je me frappais les mains ; je donnais du talon de
ma botte sur le plancher, et je pouvais à peine re-
tenir les cris de colère et de vengeance qui me
brûlaient la gorge. J'étais dans un état affreux alors,
et le p'tit Maxime aurait passé un vilain quart
d'heure si je l'eusse eu devant moi. Je voulais
courir tout de suite chez cet imposteur et lui ad-
ministrer une raclée sans pareille.

Le père X....., sagement, me retint et me fit
comprendre, avec difficulté, car je ne voulais rien
entendre, que le mieux pour moi, était de patien-
ýer ; que dans l'effervescence où je me trouvais, je
ferais quelque action que je regretterais aussii ôt.
A la fln, je cédai. Il m'expliqua qu'il serait plus
sage de lui permettre de m'accompagner au toit
paternel ; qu'il entrerait le premier et préprerait
la famille à mon arrivée.

-Je leur dirai, ajouta-t-il, que toutes les choses
racontées de vous sont fausses, et quand je vous
donnerai le signal, vous n'aurez qu'à vous présen-
ter et vous jeter dans les bras de vos parents.

Je trouvai qu'il avait raison et je lui donnai
carte blanche.

IV

Comme l'aubergiste m'avait appris que mon
père et un de mes f rères étaient allés à Ottawa,
le matin, et qu'ils ne serttient pas de retour avant
la brunante, je dus rester à T .... jusqu'à ce
temps-là. Après le souper, en route, mon hôte
me raconta que depuis deux semaines plusieurs
habitants s'étaient fait voler : celui ci un cheval
celui-là autre chose, etc , et maintenant pour se'
protéger, ils montaient la garde, armés de f usils, de
faulx ou de fourches. Malheur aux larrons s'ils se
faisaient pincer.

Arrivés près de notre maison, l'aubergiste mo-
déra l'allure de son cheval et je descendis de voi-
ture. Bientôt après, je le vis entrer chez mon père.
Dès qu'il eut disparu dans la maison, l'envie me
prit d'en faire le tour pour regarder par une des
fenêtres ce qui se passait à l'intérieur.

Dans le champ en arrière de la maison, je vis-
il faisait encore assez clair pour cela,-un cheval
gris, que je crus reconnaître pour le vieux gris que
maintes fois j'avais enfourché, en été, quand j'al-
lais au pâturage chercher les vaches, et que j 'avais
souvent attelé et fait courir sur le grand chemin
contre les chevaux des voisins, menés par des ga-
mins comme moi. Il avait les jambes bonnes, le
gris. Je l'aimais bien. Je m'en approchai donc
pour le caresser une minute, en l'appelant par son
nom. Il me reconnut. Je l'amenai près de la
maison en le flattant de la main et lui parlant.
C'était drôle, monsieur, mais de voir que la pauvre
bête me reconnaissait, et, peut-être aussi ému par
le souvenir des ans passés, j'avais les yeux pleins
d'eau.

Au même instant, j'entendis le signal convenu.
J'allais y répondre, mais un coup de feu retentit
et déchira le silence du soir. Je me sentis aussitôt

Le médecin, que l'on avait envoyé chercher en
toute hâte, soulagea beaucoup mes parents en
déclarant ma blessure guérissable. Il Un peu plus,
me dit-il, et vous étiez fini." Il retira habilement
la balle qui me faisait tant souffrir, et revint me
voir souvent jusqu'à ma complète guérison.

Qui avait tiré sur moi?1 Devinez! Le petit
Maxime ?

Dans l'après-midi, il était venu à T. . .. , et,
m'ayant vu etre connu, sans que je m'en aperçusse,
il était vite retourné chez lui, cherchant quel
moyen prendre pour se débarrasser de moi avant
que je ne visse ma famille. Vous avez compris la
cause du mal qu'il me voulait. Il aimait Lisette
follement, et voulait l'épouser avant mon retour.
Son coup manqué, il prit la fuite et l'on ne le revit
plus.

Mon histoire est finie, me dit-il. Je suis heu-
reux aujourd'hui ; j'ai épousé celle que j'aimais.

Je ne retournerai plus aux Etats, et je cherche-
rai toujours à retenir au pays mes jeunes amis qui
seraient tentés de le quitter pour la République
voisine. Car, que peut faire le cultivateur ou le
fils du cultivateur à l'étranger ? Dans les villes
américaines où vont ceux qui émigrent, ils ne sont
bons qu'à travailler dans les manufactures ou dans

les rues ; chose qu'ils rougiraient de faire en Ca-
nada.

Le sifflet du bateau jeta quelques cris stridents.
Nous arrivions à T .... Mon homme me serra la
main et débarqua.

Dans ma journée, sous bois, je notai les faits
que je vins de vous raconter. Je les offre mainte-
nant, au moment où un mouvement de rapatrie-
ment semble avoir lieu parmi nos frères émigrés.

On les lira avec plus d'intérêt peut é4r(e à ce titre.

NOTES ET FAITS

Moeurs et coutumes

L'île de Man, située au nord de l'Angleterre, a
eu pendant quelque temps le titré de royaume. Les
habitants, à la fin du dernier siècle, y parlaient
une langue particulière, avaient des lois et même
une monnaie spéciale. Les femmes, par suite d'un
ancien usage, ne sortaient jamais de chez elles sans
avoir roulé autour d'elle le drap qui devait leur
servir de linceul après leur mort.

Champignons qui procurent l'ivresse

Les habitants des régions Nord-Est de l'Asie se
grisent par l'absorption d'une espèce de champi-
gnon qu'ils appellent champignon oeuf de mouche.
Ce fungus se cueille pendant la partie la plus
chaude de l'été, et on laisse sécher à l'air. On
attend sa dessication complète, et alors on le roule
en boule et on l'avale sans le mâcher, car si on le
mâche, il passe pour provoquer des désordres dans
l'estomac. Un ou deux champignons suffisent pour
provoquer une douce ivresse pendant tout un jour.

Le télautographe

Un inventeur américain, M. Elisah Gray, vient,
paraît-il, de résoudre pratiquement le problème de
la reproduction de l'écriture à distance. Après le
télégraphe et le téléphone, le nouvel appareil, qui
s'appelle le télautographe, compl ètera merveilleu-
sement la série des inventions qui permettent la
transmission presque instantanée de la pensée hu-
maine. Déjà une riche compagnie s'est formée à
New-York pour l'exploitation de la télautographie.
Le réseau téléphonique sera donc remplacé par le
réseau télautographique. Les abonnés écriront et

leur écriture se reproduira immédiatement devant
les yeux de leur correspondant.

Quel est l'âge le plus charmant de la femme?7

Tout dépend de son degré de culture. Si elle
est précoce, vraimentjenmie dès vingt ans, elle en
a pour jusqu'à quarante à jouir de la plénitude de
son charme. Fi, au contraire, le don de plaire ne
se développe chez elle qu'aux approches de la tren-
taine, l'apogée de sa féminité ne sera qu'aux
environs de cette époque.

Je crois, qu'à partir de vingt ans, certaines
natures peuvent encore pendant longtemps faire
beaucoup d'illusion aux autres,-mais plus du tout
à elles-mêmes.-GEORGES RÉ"GNXAL.

Bagatelle littéraire

Si l'on vous faisait lire le vers suivant qui,
paraît-il, a coûté de longues et rudes peines a son
auteur:

Qui flamboyant guidait Zéphyr e sur les eaux.

et qu'on vous demandât ce que vous y trouvez de
particulier ou de remarquable, assurément vous
seriez embarrassé pour ré pondre.

Or, le Mus'ée des Familles, qui cite ce vers'dans
saMosaïqlue bi-mensuelle, nous fournit la réponse :
Apprenez, dit-il, que le mérite de ce vers con-

siste en cela que l'auteur y a enfermé toutes les
lettres de l'alphabet français, moins le j et le v
qui, à l'époque où ce tour de force fut accompli,
étaient confondus avec l'i et lu, et mioins aussi le k,
qui généralement, en français, ne figure que dans
des mots de provenance étrangère.

Les rois de l'argent

W.M. Il. VANDERtBILT

De peu d'hommes en Amérique, on a plus parlé
et plus écrit que de Wm H. Vanderbilt. Il fut
sans aucun doute, l'homme le plus riche des
Etats-Unis, sa fortune étant estimée à $200,000,-
000. Il avait hérité de son père, le commodore
Vanderbilt, de la somme de .$65,000,000. Ce mil-
lionnaire est mort à soixante-quatre ans, le 8 dé-
cembre 1885. Il donna *,500,000 au collège des
médecins et $1,900,000 à différentes institutions
de charité.

Pot de pensées

C'est à tort que l'escargot passe pour avoir une
marche lente. En effet, on ne peut nier qu'il che-
mine toujours ventre à terre.

Un épicier sans clients peut se vanter tant qu'il
voudra d'être fort en théorie commerciale. Il lui
manquera toujours la pratique.

Dans les moments de contrariété, les gens colé-
reux lancent de formidables jurons Mýaislihomme
sage, lui, se contente de : "lPeuh ! "

Il vaut encore mieux perdre ses illusions que sa
fortune, et bes cheveux que sa tête!
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NOTES SUR L'EXPOSITION DE
CHI [CAGO

-L'édifice du Massachusetts, à l'ex-
position de Chicago, sera fermé le di.
manche par ordre de la législature de
l'Ilinois.

-Le beau temps est revenu à Chi-
cago, part-it il. Le froid d'hiver qu'il
y faisait> depuis l'ouverture de l'expo-
sition est remplacé par une tempéra-
ture d'été.

-Les directeurs de l'exposition se
trouvent en présence d'un déficit de
15 millions. Lesf dépenses sont de
$45,000 par jour. La ville de Chicago
demande l'ouverture le dimanche.

-Soixante-et-quinze Africains du
Congoa et de Libéria sont arrivés àt
Chicago. Ces derniers Font habillés à
l'Européenne mais apportent avec eux
des objets divers et des armes devant
leur servir à représenter la vie d'Af ri-
que à Chicago.

-Le plus gros cheval probable-
ment du monde entier sera envoye à
l'expositon de Chicogo par un Cana
dien, M. C. Bowen de *Wincester,
Ontario. Ce cheval s'appelle «'Jumbo "
et mesure 21 -l mains de haut et 18
pieds de long de l'extrémité du nez
au bout de la queue. M. Bowen a
acheté ce cheval à un prix considéra.
ble dernièrement. Et après un tour à
travers le Canada il le conduira à
Chicago,

-[je président de l'Exposiition, M.
IIigginbothami, a décidé qu'il serait
permis à toutes les corporations,
quelque soit> le nombre de leurs mem-
bres, de pénétrer dans l'intérieur des
terraibs de l'Exposition pourvu qu'ils
aient payé le prix d'entrée. En con-
séquence, les voyageurs du commerce
qui avaient l'intention de s'y rendre
au nombre de 10,000 et les chevaliers
catholiquea d'Amérique réunis à cenx
de l'étranger et des divers Etats pour.
ront procéder à leurs démonstrations,

-Parmi les merveilles qui seront
exposées aux regards des visiteurs dE
l'exposition de Chicago, des pièceà
vraiment curieuses, produits de l'a:i
de l'horlogerie feront l'objet de leui
admiration: Une fabrique suiosi
n'envoie pas moins de 300 pièci
d'horlogerie aux Etats Unis. Cettg
collection préiente toute l'hiatoire dý
la montre depuis 1550 jusqu'à no
jours. Entre autre pièces curieuse
sq trouve une montre dont le mouvE
ment est encastré dano une boit
taillée dans du cristal de rochee
exécutée par le grand'père de Jeai
Jacques Rousseau. On remarqu
encore une montre arabe de l'an 107
de l'Egire, est une montre en boli
construite avec un couteau, par n
prisonnier, en Sibé rie, montre qui
valu la grâce de son auteur. Pui

des montres de tous les âges, tous 1(
styles et de toutes les grandeur
depuis la montre minusv-ule de 61
gneia, jusqu'au s,lIide chronomèti
de 21

1462 ; en Angleterre, en l1581 ; en
Amérique, en 1710.

-Une petite statistique qui a déjà
été faite un certain nombre de fois
vient d'être recommencée par un sa-
vant anglais. qui a calculé que chaque
pouce carré de cuir chevelu contient
1.066 cheveux. La superficie de la
tête étant d'environ 120 pouces car-
réa, la moyenne d'une chevelure est
donc de 127.920 chAvrux.

L'ARRIVEE DU PRINTEMPS
ON CONSTATE VITE LES MÉRITES DE LA SAR-

SE1'AREILLE DE IIOOD

Comme tout dans la nature se renou- --

velle, l'ê re humain, au printemps, sent l
besoin de se régénérer. Pas de saison où Um ma
le système soit si bien disposé à subir le t

bon effet ('un médicament. C'est donc le!6

vrai moment <le faire usage ie la Sarsepa-
reilie de Hood, qui purifie le sang et p é-
vient les effets débilitants de la chaude 0 7
température. Il faut réagir conti e cette 9c te
sensation de lassitude et acquérir la force M
nécessaire à l'ouvrage de tous les jours. La oIIet la 8.,ss.mptiefi, la Toux@ la

langueur et la lassitude ne sont qu'un appel om 1" m haaau d e ava@",

au secoura fait par le système. On lui ré-' VnuprB .MGL
pondra par la Sarseparelîle de Hood, aux Vedpa1.E.MGL
tant, revivifiantes et renforçantes quali-
tés. Elle excelle à rencontrer ce besoin en -LA-
aidant la digestion, créant le bon appétit,
ànérissant les maux de tête, la bile et la,

yspepsie. Lestsu pisés ont besoin B n u a q e -a te
plusbn édcaestusde printemùps. OnBa q e ac u C rt r

trvil lsfort durant l'hiver, dans des DIVIDItNIE No 55
condit ion'physiques plus désavantageuses.
La SarsepareiUle de Hood est juste ce qu'il AVIS est par le présent donné qu'un divi-
faut pour pourvoir à ces nécessités du sys- 1 dende de trois et dem i [31] pour cent sur le
tème. l'le agit tout de suite sur la source 1 .,.ital payé de cette Insiuin t é

répael, etislusenomsti t esreéealcaré pour le semestre courant, et sera
bépat dans la condonmma ledesantéa-payable au Bureau de la Banq1ue à Mon-
Pourdanssue la forcetetnlaoviueude ansé. tréal, le et après Jeudi, le 1er Juin pro-

Pourassrerla orc etla iguur anschain. Les livres de transfert seront fermés
tout le système rien ne .7aut la Sarsepa- du 18au 31 mai prochain inclusivement.
reille de Hnod. Elle semble spécialement L'assemblée générale annuelle des actionni-
propice à combattre cette prostration eau- res de la banque aura litu au Bureau de la
sée par le dhangement de saison, de climat Banque, à Montréal, mercredi, le '21 juin
ou de train de vie, vu qu'elle renforce et usai prochain, à une heu: e p. in.
soutient le systèmei pu. ifie et renouvelle Par oi dre du Bureau,
le sang.

LýaSarsepareilfle de Hood est devenue A DE MARTIG"NY,

le médicament populaire par excellence, Directeur Gérant
au Printemps. pour' la bonne raison qu'*elle Mrntréa1. 20 Avril IS9*4.

LOTERIE DU PEUPLE
La seule autorisee par la LégisIatlire de Québec

10 cents - BILLETS - 10 cente
PROCHAIN TIRAGE

Mardi le 6 Juin 1893

NOMFNCLATURE DES LOTS

Lot valant ..... 1,000-00
do .... 500.00
do -. ... 250.00
do .... 10000)

Lots valant .... 50.00
do .... 25.00
do .... 5.00
do .... 250
do .... 1.00

LOTS APPROXIMATIFS
Lots valant .... 62.50

do . . .. 1.00
do .... 100
do .... 1.00

$1,00().00
500.00
250.00.
10000
10000
125.001
125 00
250. 00
50000

$250.00:
10000
999 G0
999.0()

les '2834 Lots valant............. $5,298.00

hi- Les demandes des billets seront reçues

tre jusqu'à neuf heures le jour même du tirage.
Toute demande par le courrier parvenant'

l crmême du tirage est appliquée au

tirage suivant.
Wf Les noms des gagnants ne sont pas!

CHOSES ET AUTRES livrés à la publicité sans une autorisation
spéci ile.

Les pluies froides du printemps ueuPicpl:7,r
vont forcer les planteurs de coton en Bueuiiapl 78 r
Egypte à semer de nouveau. BOiTE1

-On prétend que le premier bu- E D. C. LAL(
e'%.i d p o ite a é'é o-iver t à Pàii( il te- On demande des agents.

GRAND TIRAGE
$1.00 -BIL L ET- $.00

Il Bi lets pour $10.00

MARDI LE 27 JUIN 1893
Sous 1-.,urvedllance personnelle des

Com:ni sabre~s mommés par le
gouvernment de Qitébec

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Lot valant $15.000..... soit
1 - 2,500 -..
1 - 1,500 ....-

1 - 500 ....-
5 - 120 -

5 - 100 ...-
10 - 50 ....-
00 - 20... -

ý0 - 10... -

LOTS APPROXINIATIFS

100 Lots valant
100 -

999 -

999 -

10..
4.
4.
4.
4...

2,5(00
1,500

500
1,000

500
500

2,000)
2,000

$ 1,500
1,000
2 000
3,996
3,996
3,996

40-22 Lots valant ............... $12,9881

lue St-LauieLit, Montréal
B. P. 987

)NDE, GERANT

1
a tous les bons effets qui lui sont attribués.
Elle comporte cette vertu curative tant
prônée par la science médicale pour chas-
ser toutes les impuretés du sang. Ses ef-
fets toniques refont les tissus usés et rem-
placent la faiblesse par la force.

Si vous n'avez jamais essayé la Sarsepa-
reille de Hood comme médicament prin-
tannier, n'y manquez pas à ce'te saison-ci.

DRs MATHIEU BERNIER

Chirurgiense-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal.
Extraction de dents par le gaz ou l'électri-
cité. Dentiers faits avec ou sans palais.
Restauration des dents d'après les procédés
os plus modernes.

Grand Tirage Monstre
4s d'un demi - milion distribué

apgs&4 dla Lotterid'de Vl'E de l
Louiriane

oorporée par la Léilature pour les fins
tucation e6 de *crté, es ses franchises
clarées, être partieti de la présente Conti-
tion de l'Etat en 1879, par un vote populaire
Ss Grande Tirages Extraordlaaires
Llieu semi-annuellement (Juin et Descem -
e et les Grandst Tïrages Simples ont lieu
ensuellement les dix autres mois de l'an-
i. Ces tirages ont lieu en public, à 1'&Aca.
mie de musique, Nouvelle-Orléans, Le.
Renomumée depuis plus de 20 ans pour
atégrité de ses tirages et le prompt
àement des prmx dont suit attestation
'Nous certifions par les présentes que nous
Lrveillons les arrangements faits pour les
rages men3ueli et seini-annuels de la om-
iguis de Loterie de l'Etat de la Louisiane
e nous gérons et contrôlons personnelle-
ent les tirages nons-m 3mea et que tout est
eduit avec honnêteté, franchise et bonne
à our t ns les int-wresdés ; nous autorisons
îCompagnie à se ser vir de ce certificat avec
s facslile de nos signatures attachés dans
lannonces.

- Commissaires
lie Colonel C. J. Villeré succède au Général
ýeauregard comme i'un de nos commiesaires
our surveiller nos irages mensuels et semi-
inuels. Le Général Reauregard a toujours
hoisi M. Villeré pour le repré--enter aux 11-
,ges chaque fois qu'il était absent. 14. Vil-
eré a déjà eu la surveilance de neuf de nos
irages.
Nous,les soussignés. Banques et Banquiers,
ýaerons tous les prix gagnés aux Loteries
s l'Etat de la Lousilane qui serontc présentés
tnos caisses
EILWalznsley,Prés.ILoulslana National Bk
Tao. H3. O'onnor, Prés. St-ateNational Bk
iL Baldwin, Prés. New Orleans National Bk
Garl Kohn, Prés. Union National Bk

LE GItAND TIRAGE MONSTRE
A U TIHEATRE ST CII ARLES qOUVELLZ-OELEAÀN5

MARDI, 13 JUIN 189

PRIX CAPITAL - - $1 50,000
LISTE DE» PRIX

1 PRIX DE8150,000 est ......... fi 0,000
1 PRIX DE 10,000 est ........... 4,000
1 PRIX DE 20,000 est........... 2 000
1 PRIX DE 10,000 est.......... 11,000
2 PRIX DE 5,000 sont.......... 10000
5 PRIX DE 2,000 sont .......... 10000

25 PRIX DE 600 sont .......... 1i0(0
100 PRIX DE 400 sont.......... 40,000
200 PRIX DE 200 sont.......... 40000
I0O PRIX DE 120 sont .......... 36000
500 PRIX DES 80 sont .......... 40,000

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX DE 20 ...... 20,000
100 PRIX DE 120 sont ..... 11'.000
100PRIX DU 8 sont............. 8.000

PRIX TERMINAIUX
1,99 PRIX DE 40 sont............. 79920

1.4.84 prix ce montant a..... .. $530920

PRIX DES BILLETS:

Billets complets $10; Demis $5; Cinouièmes
$2; Dixièmes, $1 -, Vingtièmes, 53c;

Quarantièmes, 25c.
Prix pour les clubs : la valeur de $55 en bil-

lets pour $50
Tarifs spéciaux pour agents requis partout

IMPORTANT.-Envoyez tout argent par
l'Express à nos frais pour tout envoi de pas
moins de cinq piastres. pour lesquelles nous

f ailerons tous les frais, et nous payerons tos
es frais d'express omur BILLET et LISTES

DES PRIX envoyés à nos correspondants.
Adressez :

PAUL CONRAD,
Nouvelle-Orléane, La

Donnez l'adresse complète et faite la signa-
ture lisible

Le congrsayant dernièrement adopté une
loi prohibant 1 emploi de la malle àTOU( TES
les Loteries nous nous servons des Compa.
guies d'Express pour répondre à nes corres-
pondants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes officielles des prix seront en-
voyées seur demande à tous les agents lo-
caux après chaqlue tirage, en n'înorte

nost.rgesaurn le àPrto Corlm àez, Hon-c
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billet soit daté do la Nouvelle-Orléans ; que la
g ix tiré par son numéro soit payable à la

ouvelle-Orléans; qu'il soit signé var Paul
Conrad, président ; qu'il porte sal'endos les si-

gnatresdesagents généraux : J. A. Earl.y,
W. L Caellet Col C. J. Villeré, et qu'lils

contiennent des garanties de quatre banques
nationales avec la signatuire de leurs prési-
dents, pour le prompt paiement des prix ré-
clamés a leurs comptoira.

N. B.-Les billets du tirage de juillet. et
des suiva its, on sus de l'endossement ordi-
naire de J. A. iCrly et NV. 1. Cabeil, porte-
ront celle du nouveau cimmissaire Ch. J.
' illeré, successeur du général G. T. Beautc-
gard, décédé.

il y a un grand nombre de projets Infé-
rieur@ et malhonnêtes sur le marché; des
billets de loterie sontvendus par des gens qui
reçoivent des commissions énormes;, les
acheteurs doivent donc être sur leur garde
et se protéger en insistant pour avoir des
billets de la Loterie de l'Etat de la Louliae
et Pas d'autres n'ils veulent avffir la chaume

j BMILB VANIERe (Ancien élève de l'Nioles polytechnique
INOENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

107. rue Bt-Jaequae, oyal Bulidlug
Montr6al

Demandes de brevets d'invention, marque
de commey ce. etc., prépa.- ées pour le Canada
et l'étranger.

LES CIAUSERIES FÂMILIERES
52 NumÉR05 PAR A N

24 Gravures coloriées, iSPatrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-
téraire morale et soignée.

$4.00 PAR AN
Edition noire à $2.40, avec 12 gravures%

coloriées et 15 patrons découpés. 53.20
par an, à l'étranger.

Directrice Mme LOUISE D'ALQ,
4, nue Lord-By'ron, P

Abonnements reçus au Monde Illîcstrd.
Paris1

ACIFIQUu
Ayant toujours en vue le plus grand con-

fnrt de ses patrons, le Pacifique Oanadten
vient de faire construire un nombre de
chars-dortoirs dits CHARS TOURISTES
dans lesquels ses voyageurs de seconde,
pourront à l'avenir jouir, de tous les avan-
tages et les conforts qu'offre la maison et
cela pour une somme additionnelle des plus
modiques. Ces chars en effet sont très spa-
cieux et artistement finis en bois de cou-
leur pâle, les sièges sont grands et molle-
ment transformés on lits confortables pour
la nuit, y compris lingeries, couvertures,
rideaux, etc., le tout sous les soins d'un
serviteur habile et expérimenté. Ces ehars
circuleront à l'avenir sur les parcours sui-
vaits aux jours mentionnés.

MONTREâL AÀ BOSTON
Laisse la Gare Windsor à 8.20 p. m

Chaque jeudi et vendredi
MONTREZAL-A CHRICAGO

Laisse la Gare Windsor à 9.00 p. mn.
Chaque mardi.

MONTREAL A ST-PAUL
Laisse la Gare Windsor à 11. 45 a. m.

Chaque samedi.
Montréal à Vancouver' et Seattie

Laiise la Gare Dalhouste à 8.40 p. m
Chaque mercredi.

Cos chb rs sont directs, sans changement
CHARS COLONS. -En oure des chars

Touristes, des chars Colons, construits sur
le plan des chars Touristes, dans lesquels
les lits sont gratuits, circulent sur les trains
de nuit entre Montréal et Toronto, aussi
sur les t'ains de St-PauI, Winnipeg et
Vancouver.

~o;aMlaIo.journal illustufstré pour'.'i"'"""i oasgsrçens et filles, va-ais-
sant lé Jeudi de chaque seniaine. Lsýs abon-
nements partent cau ter dé, einbre et du ltr
juin. Paris et dépatrtemeints, un an:- 18 kr
six mois: 10 fr. union Postale, un an:- id
tr; six mois: 12 fr. S'adresser à la 'Ibratrie
C1h. Delagrave, 16, rue soufflet, Parie, France

Jeux d'esprit et de combinaison
CHARADE

Combien de dos sans injustice
On devrait charger du premier
Si ce fait de haute police
Avait lieu dans le monde entier,
Ou même dans certain quartier
De la plus fameuse des villes,
Que d'hommes deviendraient utiles,
Si le maître, si l'ouvrier,
Par une loi sévère et sage,
Se voyaient réduits au dernier,
Bacchus les fuirait plein de rage;
Mais leurs femmes, mais leurs enfants,
Nourris, vêtus, gais et content,
De la destructive indigence
N'épro iveraient plus les horreurs,
A l'aide du tout l'abondance,
Sur ce dernier déposant ses faveurs,

Donne à Paris l'utile et fait fleurir l'aisance.

No 103-PROBLEME D'ECHEOS
Composé par M. W. E. Perry, Yarmouth, Nouvelle-Ecosse

Noiri-2 pièces

Blancs-S pièces
Les Blancs jouent et font mat en 2 WAOels

No 102.-PROBLEME DE DAMES

Composé par M. J. A. Blean, oté&

Noir-iS pièces

Balàanca-i ièe

Les Blancs jouent et gagnent

Solution du problèmei
Bl&ncs Noirs

61 56
6S 61
34 28
128 4

4 7 gagaent.

de Dames No 100
Blancs Noirs

69 33
55 6S
68 34
20 î'-

Solutions justes par MM. Aif. Morin,
Ottawa ; A. Ladouceur, Ars. Campbell,
Ste- 'unégonde, J. -B. Guy, J. A. Bleau,
Montréal.

Solution du problème d'Echecs No 100l
Blancs Il cirs
1 F 7D 1 T
2 Mat selon le coup des Noirs.

No 101
1 D8 T 1 ?
2 Mat selon le coup des Noirs.

18 variantes
No 102

1 T 5 T ?
2 Mat selon le coup dus Noirs

10 variantes

ANNONCE DR

JohnMurphy & Oie
'UN LOT TENTATIF

"500"
Boas en Plumes

Pour être vendlus

A MOITIE PRIX

Les prix sont comme suit. Lisez avec
attention:

P i 75 ven du m oitié p ix . 7

$1.45 . 7

3.80 ... ... 1 90

4.35
7..50
9.00

Su00

.1. 17è
* 3.75

.4.50)

.5.00

Tous les ordres par la malle pour ces
boab en eSCAOl.tutés a.tc soin.

MANTEAUX 1 MANTEAUX!!
Des milliers de magnifiques manteaux

pour être sacrifiés à grande réduction, vu
l'avancement de la saison.

JOHEN MURPHY & OIE
loin du rm u otrelame et lt-Pierre

Au ecomptant et à unseul pt
POU MOIl 2197 ledaral MOI. se

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans ? C'est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.c. sur toute

vente au-delà~ de $10.00.

RENAUDI LING
AND

PAHERSO85N
MEUBLES & LITERIE

Gros et DéaIZ

652, iRue Craig, 652
P. S. -Embellage gratis et escompte spé-

cial aux acheteurs hors deMontréal.

A VENDRE
'Une machine à, tricoter,

BON MARCHÉ

S'adresser: 40, place Jacques-Cartier

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162-RUE SAINT . JACQUE5-162

(Block Barron>

VICTOIR ROY. L. Z. GAUTHIER.
Téléphone no 2113.

1
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*;uÉi:
ItEMEDE NATUREL POUR LES

Attaques d'Epilepsie, Mal caduc, Hysterie,
Danse de St. Vite, Nervosité, Hypo-

condrie, Mélancolie, Inébriété,
Insomnie, Etourdissement,

Faiblesse du Cerveau et
dela Moelle E-pinière.

Ce remède agit directement sur les centres
nerveux, calmant toute irritation et aug-
mentant l'effusion et la force du fluide ner-

veux. Il est parfaitement inoffensif et ne
laisse aucun effet désagréable.

g~ Il Livre Imporant suriles Maladiesl
l7erveuses sera envoyé gratuitemnt è

GRATIStoute adresse, et les malades Pauvrol
peuvent &ausiobtenir ce remesusas iètlilpyr.

cJe remède a étéprpépa le Ré'. pasteur Koen1t,
de Fort Wayne, nd.. EU., depui 1876, et est actuell
ment préparé sous @a direction par la

6KOENIG MED CO.,CHICAGOILL.
À vendre pr les Dromistes a&81 la Bouteilfle; 6 pourI&5

Au Canail, par S3aundlers&Co., London
Oat. ; E. Lécuari, 113, rue St-Laurent
Mnutréil, Qué. ; L&Ro-he& Cie, Québec

LORSQUE VOUS 'VOYAGEZ
emmanesvu billets par cette ligne popu-

laire.âmle traverse toutes

Les Villes et Villages
lmortns dans les deux Province.

Pour »1O9T 1HUON, DEROIT, CRIl-
CAGO et autres villes dans les Miats de
l'Ouest, elle ofre des avantages unloueS 1
tant la

LA SEULE COM MANE CAJIADIENNE
sous le contrôle d'une seule edmlnistratlon.
D)onnant oorreffonilances Ifreotee pour toue
ohemins de fer américain. Boule route don-
sat des avantages pour

Biddeford, Manohlester, Nasha
Boston, Fail River, New-York

Et toutes villes et village Importante dans la
NouvoeleAnltem

Pour plus amples informations, adresses
vous à la gare du Grand-Tronc. à Montréal
Où à nothr4q rerégentoPt

Nouveaux proo>4dés américaine pour plom-
bage de de nts, en porcelaine et en verre,
p us résistable que le ciment, imitant par
faitement la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pur plomber et extraire
les dents ansmdouleur.

A. S. BROSSEAU, LID.S.

No. 7, Ruac SAiNT-LÂURECNT, MONTRISÂL

OASTOR FLUID
On devrait se servir p our les cheveux de

cette préparation délicieuae et rafraichie-
sante. Ele entre lent le scalpe en bon e eau;
té. empéche les peaux mortes et excite la
pousse. Excellent article de toilette pour la
chevelure. Indlspensab.e pou~r les familles
26 ote la boubeil

RENRY R. GRAY,
Chimiste pharmacien.

U12rue St-Lartt

BAUME RHUMAL
Est le meilleur remède connu contre les rhumes obstinée, la toux, l' enrouement, la
bronchite, l'asthme, la consomption et toutes les affections de la gorge et des poumons.

En vente partout à 25e la bouteille. 20 doses par bouteille.
Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal.

Un sentiment de satisfaction et de confort, voilà ce qu'on
se procure en prenant du

JQHNSTON'S FLUID BEEF-
Il stimule et soutient, réconforte et restaure.

MAISON m BLANCHEI
65-IIUE SAINT-LAURENT-65

Importateur direct de chapellerles et merceries pour hommes et garçons. Pour
les fêtes et soirées, je viens de recevoir un magnifi lue assortiment de cravates, mou-

choirs et foulards en soie. T. BRICAULT
U N P E UL P RI1X

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

66wVie Irn% 9

IN%;ORpokRhKE EN 1851

capital ...................................... 000W~
Primes pour l'année 1892................... 26M9061
Fonda de rve ............................... 1,095,000

J1 . R OU CE & FILS.G6nta e ela suocur-ae de moutréal, 194. It-.jaoques

%ttT«I T o<nrm. Asrent du deut françaie.

Banque Ville - Marie
AVIS est par le présent donné qu'un di-

vidende de trois pour ceut. pour les six
mois courant, "1falipant six pour cent, pour
l'année' a été déclaré sur le capital-action
payé de cette institution, et sera payable
au bureau principal le et après jeudi, le
premier jour de juin prochain.

Les livres de transfert seront fermés du
20 au 31 mai inclusivement.

L'assemblée générale annuelle des action-
naires aura lieu au bureau principal de la
banque, mardi, le 20 juin prochain, à midi.

Par ordre du Bureau.
W. WEIR,

Préinident.

LES NOUVEAUX ABONNES

De quatre, six et douze mois
Recevront gratuitement le feuilleton en
cours de publication Il Les Mangeurs de
Feu.

*CAVEATS,
qr. TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
COPYRIGHTS, eto

For information and free Handbook write to
MUNN & CO).. 361 BROADWAY, NEW YORK.

Oldest bureau for eecuring patents in Arnerîca.
Every patent taken oiit bv us is brought before
the public by a notice giveni f res of charge in thse

Ls¶est circulation cf any scientlflc paper Lu the
vo .Slendldly iflustrated. No intelligent

man ah ud ho wthout it. Weekly, S3.00 a
pr,:S$1.W0six months. Âddrees MUNN a 00..UnLisa»&S 361 Broadway. 1New York Olar.

Pl I<Rfti UPONT, Insip. des Agences

LAPRES ET JLAVERG-NE.
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENJS, MONTREAL

M. J après apparten it autref .18 à la
maisn W. Notman tt Fils.-Portraits de
tous genres et aux prix courantî.

Téléphone Bell, No 728

Al Un Article Parfait

-m si 1
La qualité la plus pure de Crème de Tar

te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soude à
double oristalsation est employé pourla
préparation de cette Poudre à pâtisseries

Il a toujours été côté A 1 dans les fa-
milles depuist au-delà de 30 ans et est mala-
tenant (ai possible), meîlleur qune jamais.

Tous les Meilleur. Epiciers le Vendent

A. LEOFRED
(Gradué de Laval et de McGill)

INGENIEUR DES MINES1
Bureau principal : Québeo; Succursales :

Sherbrooke ; Montréal, 17, Côte de la
Place d'Armes.

Pas d'agents. Veuillez vous adresser direc'
toment au magasin. Visite et cor-

respondance sollicitées.

Uin bienfait pour le beau me
Poitrine ps.rf a

Poudres
Orientales

DEVELOPPEMEWI

F.rnete deu Fome. de la Potri..
CHEZ LA FEMM

BASTE ET MBEAUTE I1
1 boite, avec notice, $l'; ô boites, $6

Zn vente dans toutes les pharmacies de pre
mière class. Dép8t général pour

.la puissance :

it. BERNARDO 1882,9S8b - Cathormn.
MONTRE£L TUL e.» 013

Er Aboenn - vow a u MONDE
ELLUSTRI, le pls oompiet le
owillesrmarohd du. iowsma dus
osssd.'

TOU SSEZ-VO U$?
D>epuis un Jour T

UnesSemaine!1
U1n fIols

Une AnnéeI1

Des Années 1
PRENEZ LE

Sirop de Téréebentline
Du

DR. LAVIOLETTE.

Lie Pluas Sur.

lie Plus Effleaee.

Ile Plus Agréable au Goût.

IfflCOrITIEBI4TM4IiOpiuin <hlte,nIilotrme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 cents le Flacon.

DEMANVDEZ-&E.

ISUR PUOP1IITAIUESJ. ILLAYIOLITM.D,,4
-Pouar tout ce qui a rapport aux ma- 17 am . se O nVss4meq "ms


